
   



  

La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
Ala suite de plusieursrévisions constitutionnelles, 
l'état belge a été partiellement réorganisé sur 

base de l'existence de ces trois communautés. 
La politique culturelle - et donc sportive - a été 

“communautarisée". La spéléologie belge, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, a 

réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du 
pays. 

En 1985, tous les spéléologues néer-landophones 
se sont groupés au sein du "VERBOND VAN 

VLAAMSE SPELEOLOGEN". En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place 
afin de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) Association Sans But Lucratif 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 

inhérente à toute pratique sportive : 
- Spéléologie sportive : visite des cavités de 

Belgique et d'une grande partie de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, Italie, 

Luxembourg, Suisse, Turquie... 
Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, 
déblaiement et plongée. 

Spéléologie d'exploration: recherche intensive 
dans certains massifs aux quatre coins du 
monde : Espagne, France, Italie, Mexique, 

Nouvelle Guinée, Suisse,etc. 
Protection du patrimoine : lutte contre la 
pollution etla destruction des zones karstiques, 
contrel'envahissement anarchique des cavités 
et, d'une manière générale, pour maintenir 
l'accessibilité du plus grand nombre de grottes. 

Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut- 
Namur et Liège . Dans ces centres fonctionnent 
des permanences durant lesquelles les divers 
services sont accessibles: bibliothèque et 
médiathèque, service d'information et de 
documentation, prêt de matériel spéléo, 

informatique, etc. 

SECRETARIAT PERMANENT 

Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 
Fax: 32/4/342 11 56 

E-mail: ubs@speleo.be 
Web: http://www.speleo.be/ubs 

Situé au coeur d'une région propice àla spéléologie 
et l'escalade, 1 gite équipé à grande capacité 
permet de passer un séjour agréable: 

Le Centre Spéléo de Villers-Ste-Gertrude est 

ouvert: 

Rue du Millénaire, 11 

B-6941 Villers-Sainte-Gertrude (Durbuy) 

Tél.: 32/86/49 90 55 

A Liège sont situés la bibliothèque centrale et le 
centre de documentation où est rassemblée la 
documentation spéléologique de toute 

provenance. Ce service collabore avec la 
Commission de Documentation de l'Union 
Internationale de Spéléologie. 

SERVICE PUBLICATIONS 

R. GREBEUDE - L. HAESEN - B. HENDRICE 

D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 

Ilassure l'édition detrois niveaux de publications: 

1. Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule 
l'information courante et peut s'obtenir en 
échange sur demande. 

2. Une revue trimestrielle envoyée aux 
membres, aux abonnés et aux échangistes: 
elle véhicule l'information de fond. Elle 
remplace trois revues qui ont cessé de paraître 
en 1984: CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et 

SPELEOLOGIE. 

3. Des publications occasionnelles. 

Des Commissions ont été créées afin de 
développer des aspects particuliers de la vie de 
la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE 

SOUTERRAINE 

Directeur : R. COSSEMYNS 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : L. HAESEN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ESCALADE 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directrice : S. VERHEYDEN 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : J-P. WOOS 

Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION CANYON 

Directeur : 1. CARABIN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION EXPLORATION 

Directeur : B. COEUGNIET 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

  

Maison de la Spéléo de BRUXELLES- 
BRABANT WALLON 
Av. de la Porte de Hal, 38/39 
B-1060 Bruxelles - St-Gilles 
Tél./Fax : 32/2/537 88 65 
E-Mail: bruxelles@speleo.be 
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Maison de la Spéléo de CHARLEROI 
Rue Brachet, 2 
B-6001 Marcinelle 
Tél./Fax: 32/71/43 18 98 
E-Mail: charleroi@speleo.be 

777777777727 

Maison de la Spéléo de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 
Fax: 32/4/342 11 56 

E-mail: liege@speleo.be 
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18 trous à 2000m. Explorations sur le karst 
du Bannalp (Suisse Centrale). 

Découverte de 2 nouvelles cavités dans l'ancienne 
carrière Carsambre de Floreffe. 

Peintures rupestres des Matobos au Zimbabwe. 

Mozambique 1998. 

Découvertes récentes sur l'hibernation 
des chiroptères. 

Aperçu karstogénétique de la grotte Sainte-Reine 
à Pierre-la-Treiche (Lorraine, France) 

Infos du Fond. 

BULLETIN TRIMESTRIEL DE L' 

UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 

1  



Regards (Bull. de l'UBS), 1999, 37, p.2-9. 

Olivier KAUFMANN 
Michel PAUWELS 
Yves QUINIF 
{Equipe Spéléo du Centre et de Mons) 
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Explorations sur le karst du Bannalb \oberrickenbach, Nidwalden, Zentral Schweiz) 

  

  

MOTS-CLES 
Suisse - Nidwalden - Oberrickenbach - Karst du Bannalp - Géomorphologie - Travaux ESCM - 

Inventaire spéléo. 

RESUME 
Présentation du karst du Bannalp (CH) et résultats des travaux de prospection-exploration de 

l'ESCM depuis 1990. 

KEVWORDS 
Switzerland - Nidwalden - Oberrickenbach - Karst of the Bannalp - Géomorphology - ESCM researches- 
Caves inventory. 

ABSTRACT 
Presentation of the karst of the Bannalp (CH) and results of the prospecting works and caves 

explorations of the Speleological Group ESCM (B) since 1990. 
  
  

  

pielen sie Golf 
"ous demande la brave touriste 

allemande en sortant de la cabine exiguë 
du téléphérique où nous venons de vivre 
un moment de promiscuité involontaire. 

La question n’est pas aussi saugrenue 
qu'elle pourrait le paraître: sur nos claies 
de portage sont en effet arrimés des kits 
Petzi flambant neufs, jaunes et noirs, d'où 
émergent les armatures métalliques d’une 
tente collective. Avec un peu d'imagination, 
on pourrait effectivement penser à des 
caddies bourrés de clubs un peu biscornus. 
Cette dame nous a donc ipso facto 
assimilés à des adeptes du noble sport 
écossais. 

Après avoir balbutié quelques explications 
hésitantes dans la langue de Goethe, qui 
doit se retourner dans sa tombe en nous 
entendant, nous attaquons la marche 
d’approche en fantasmant sur nos futurs 
links, établis sur les lapiés du Bannalp. 
Sans aucun doute le parcours le plus dur 
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du monde, où tous les 
champions se presseront 
pour défendre leur 
prestige. Pas de coti- 
sation, Messieurs, aucun 

droit d'entrée, vous 
paierez seulement les 
balles au prix fort. Avec 
un pareil terrain, nous 
sommes sûrs de rentrer 
dans nos frais ! 

Mais puisqu'il ne s'agit ici 
(hélas?) que de spéléo- 
logie, souffrez donc que 
nous vous présentions 
succinctement le massif 
du Bannalp et les diverses 
explorations que nous y 
avons réalisées. 

  Le Paysage et la Géologie 
Le karst du Bannalp est proche de la petite 
ville d'Engelberg, station de tourisme et 
de sports d'hiver renommée. 

Engelberg se niche au fond de la haute 
vallée de l'Engelberger Aa, au pied du flanc 
nord du massif du Titlis, point culminant 
de la Suisse centrale avec ses 3283 mètres 
d'altitude. Vers le sud-ouest et l'ouest 
s'élèvent les massifs du Truebsee, du 
Hanghorn et du Wild Geissberg. Vers le 
nord-ouest s'allongent de part et d'autre 
de la Griessental les crêtes du Hahnen- 
Wissigstock et du Sättelistock-Ruchstock 
qui convergent toutes deux vers 

l'Engelberger Rotstock, Tous ces sommets 
dépassent les 2500 mètres d'altitude alors 

Figure 1: schéma structural : principales unités tectoniques des 
environs d'Engelberg (d'après la carte tectonique de la Suisse au 
1/50 000). A-Cr: Massif cristallin de l'Aar (autochtone), A-Me: 
Mésozoïque parautochtone, A-Te: Tertiaire parautochtone, SHc: 
subhelvétique, SHc2: subhelvétique cisaillé et imbriqué, Hc-Ax: 
Nappe de l’Axen (helvétique), Hc-Wi: Nappe de Wildhorn 
(helvétique), UHc: nappe ultrahelvétique, P: nappe des Préalpes 
médianes, Q: quaternaire, (zones noires: lacs). 
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GOLDLOCH HÔHLE    
  

Engelberg 

Entrée inférioure 

EN FD 
YQuiul, ASC, 190 

      

Figure 2: Situation des principaux sites (A: cours d'eau aériens, 8: 
escarpements, C: courbes de niveau, D: sommets, E: lacs, F: glaciers, 
G: cavités et résurgences, H: zones prospectées - 

  

: karst du Bannalp, 
2 : Karst du Griessental, 3 : End der Welt (cirque), 4: Base du versant 
calcaire du Schlossberg, 5 : Abris-sous-roche, 6 et 6": résurgences, 7: 

Goldioch Hühle). 

qu'Engelberg est à 1000 mètres (fig.2). 

C'est une région dorit les reliefs sont armés 
par des barres calcaires, alternant avec des 
marnes, Le Titlis est sculpté dans les 
caicaires mésozoïques en position 
autochtone et parautochtone sur le massif 

cristallin de l'Aar. Ces calcaires sont 
surmontés stratigraphiquement par le 
tertiaire autochtone (fig.1). 

En contact anormal sur cet ensemble et 
par-delà deux fines écailles tectoniques, 
on trouve la nappe de charriage d'Axen, 
qui renferme la plus grande partie des 
phénomènes karstiques étudiés ici. Elle 
appartient à l'ensemble helvétique et 
regroupe des assises calcaires et pélitiques 
du Dogger, du Malm et du Crétacé inférieur. 
La structure interne de la nappe est 

excessivement compliquée: chevau- 
chements, plis, failles. L'étude géologique 

fine est encore à faire. Plus au nord, vers 
Stans, se développe la grande nappe 
helvétique du Wildhorn, également armée 
par les calcaires. 

Les Zones Prospectées 
Nous avons jusqu'à ce jour mis sur pied 3 
camps d'été dans cette région, en 1990, 
91, 92. Depuis 1993, les explos se font 
plutôt sous forme de raids à l'occasion de 
longs week-ends ou de mini-camps 
rassemblant de deux à quatre participants 

(1996, 97, 98). 

Le camp de 1990 était destiné à 
reconnaître les grandes zones karstiques 
prometteuses, Nous avons ainsi prospecté 
les itinéraires suivants (fig.2): 

La vallée de l'Engelberger Aa 
Cette vallée récoupe, en amont 

d'Engelberg, les calcaires de l'unité du 
Titlis, Plusieurs porches s'ouvrent en paroi, 
visibles du fond de la vallée. Certains 
d'entre eux ne sont que des abris-sous- 
roche. D'autres, ouverts en pleine paroi, 
devront être prospectés car ils font penser 
à des fragments de réseau phréatique 
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recoupés par le creusement de la vallée. 

Les grandes dalles au pied de la paroi nord 

du Tiis ne sont pas karstifiées. Plus en 
amont, les retombées calcaires du Gross 
Spannort ne dévoilent aucune résurgence. 

Le Titlis 

La prospection du massif est à faire, le 
glacier du versant nord s'arrétant en amont 
de zones pentues mais fortement lapiazées 
au-dessus de la Jochpass. Entre la cime et 

l'antécime, un peu au-dessus du col, vers 
3050 mètres d'altitude, une plage de 
rochers dégagés de neige en 1990 nous a 
montré une fracture karstifiée, véritable 
petit puits à neige, prouvant la réalité de 
la karstification à cette altitude. 

Goidloch Hôhle 
Petite grotte qui s'ouvre au pied de la paroi 
nord-est du Hanghorn et du Wild Geissberg 
(fig. 3). 
C'est une ancienne résurgence vauclu- 
sienne, ce qu'indiquent parfaitement les 
coupoles et les coups de gouge. 

Tente collective au camp de base. Clichés ESCM. 

Figure 3: plan de la Goldioch Hôhle. 

Le Griessentai 
C'est la principale vallée affluente de rive 
droite, à hauteur d'Engelberg. La partie 
basse remonte en pente douce sur un 
kilomètre jusqu'à un cirque.Aucune 
résurgence n'y existe. Les porches sont des 
abris-sous-roche. Nous en avons exploré 
un énorme à mi-paroi, sur une faille: c'est 
bien un simple abri sans prolongation. 

La partie haute du Griessental est une vallée 
glaciaire au fond recouvert de moraines 
qui débute à 2000 mètres d’aititude. Son 
versant droit, aux environs de Rughubbel, 
est un beau lapiaz de fractures qui va 
jusqu'au pied du Sättelistock-Ruchstock. 
Nous y avons exploré de petites cavités 
mais sans y accorder l'attention nécessaire. 
La rive gauche n'a pas encore été 
prospectée. Elle se trouve en aval du 
glacier de Griessenfirn sur le flanc ouest 
du Wissigstock. C'est, vu aux jumelles, un 
lapiaz recouvert par places de moraines 
frontales de retrait. 

Les résurgences 
Deux grosses sorties d'eau se situent, la 

première au débouché de la vallée de 
Griessental inférieure, l'autre au pied des 
versants de la Brünni. En été, lorsque nous 
les avons observées, le débit de chacune 
approchait 1m3/sec. 
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le lac et ensuite une autre crête 
(fig.4). 
Il s'agit d'un lapiaz très découpé 
que l'on peut diviser en deux 
entités géologiquement distinctes. 
Le lapiaz inférieur se développe 
dans une zone d'alpages où les 
prairies voisinent avec le roc nu. 

On y trouve une grande doline, 
De grands cônes d'éboulis 
descendent des parois sud et 
recoupent la bordure du lapiaz au 
débouché des vallons. Plus haut, 
le lapiaz inférieur devient tout à 
fait rocheux. Il se développe au 
détriment d'un calcaire massif, très 
découpé, à stratification sub- 
verticale. Les bogaz le long des 
failles, les kluftkarren le long des 
joints de stratification verticaux et 
diaciases sont nombreux. 

Le lapiaz supérieur est séparé du     

Figure 4 : schéma du karst du Bannalp et situation des principales cavités découvertes 
(cf tableau récapituletif). 

Le karst du Bannalp 

C'est essentiellement lui qui retiendra notre 
attention, vu sa richesse et les découvertes 
spéléologiques qui y ont été faites. Il fait 
l'objet ci-dessous d'une description plus 
détaillée. 

Le karst du Bauaalp 

Morphologie de surface 

Partant de la vallée d'Oberrickenbach, on 
monte par un téléphérique jusqu'au 
barrage du Bannalpsee, au-dessus du 

Figure 5 : Le gouffre du ‘Pisseur maladroit". 

cirque terminal de la vallée inférieure, 
affluent de rive droite de l'Engelberger Aa. 
Il faut ensuite remonter en rive gauche du 
lac vers un couloir karstifié qui, partant de 
1800m d'altitude, remonte jusqu'à 2200 
à 2300m d'altitude vers l'est entre, au sud, 
la crête du Sättelistock-Ruchstock et, au 
nord, d'abord les parois descendant vers 

lapiaz inférieur par une zone à 

pente raide. Il se développe surtout dans 
des calcaires gréseux, à pendage faible. 
Ces calcaires font stratigraphiquement suite 
aux calcaires massifs du lapiaz inférieur. 

Cette zone supérieure est en fait une grande 
dépression complexe, entrecoupée de 
couloirs tectoniques et de grandes dalles 
lardées de rinnenkarren. Malgré leur 
lithologie, ces calcaires gréseux sont 
intensément karstifiés en surface. 

Figure 6 : Gouffre "Cette S.. de Vénus". 
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M PAUELS, D. SCOUBEAU ES CM.   

  

Regards/37 1999



Les cavités principales 
Le Pisseur Maladroit 
Le gouffre du “Pisseur Maladroit" (fig.5) 
se compose d'un puits de 80 mètres suivi 

d'une seconde verticale de 25 mètres. 
Entre -10 et -45 environ, il est encombré 

de névés et d'un petit glacier suspendu. 
La distribution de la neige et de la glace 
s'est un peu modifiée entre 1990 et 1991. 
L'aven se développe au sein d'une grande 
faille qui larde le lapiaz. 

Curieusement, l'entrée principale se creuse 
au détriment des joints de stratification 
verticaux, C'est à quelques dizaines de 
mètres de profondeur que les puits sont 
creusés au détriment de la faille. Le fond 
est occupé par une surface de cailloux. 
L'exploration de ce gouffre est actuellement 
terminée. 

Cette S... de Vénus* 
"Cette S... de Vénus" est une cavité plus 
complexe (fig.6). Le gouffre débute par 
un puits à neige profond de 16 mètres 

que nous avons désobstrué en 1990, 
guidés par un très fort courant d'air. Il 
continue par une suite de puits-méandres 
(P13, P11) jusqu'à une grande verticale, 
probablement creusée au détriment d'une 
faille. 

L'accès au grand puits se fait par une 
étroiture verticale relativement difficile à 
négocier (R3). On s'enfile alors laté- 
ralement pour déboucher en opposition 
au-dessus d'un vide impressionnant (P141 
en quatre tronçons de 39, 38, 49 et 15 

mètres). Plus en avant, la voûte se perd 
dans les hauteurs, laissant deviner des 
prolongements supérieurs non explorés. Le 
premier amarrage se fait à l’aide d'une 
sangle arrimée autour d'un bloc coincé 
somme toute assez modeste... 
A tous les niveaux de la descente, des 
éboulis coincés entre les parois de la 
fracture forment des relais subhorizontaux 

  

* Remplacer les pointillés par l'expression de votre 
choix. Ex. : «erpette», «irène», «ylphide», etc. 

Figure 7 : plan partiel du Faisoifici. 
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de taille variable, marquant autant de 
fractionnements plus ou moins con- 
fortables. Aux endroits les plus resserrés, 
des amas de petits blocs superposés 
forment de véritables murs verticaux, 
déterminant trois puits parallèles 
communiquant par des lucarnes à 
différentes hauteurs. 

Seul le puits central continue, les deux 
autres étant bouchés à mi-hauteur par des 
accumulations de caillasse au travers 
desquelles l'eau percole pour rejoindre plus 
bas le puits principal, Dans sa partie 
terminale, celui-ci se dédouble encore de 
part et d'autre d’une lame acérée que l'on 
peut enfourcher (le "Tagada"). La partie 
de droite permet un équipement hors 
flotte. 

L'ensemble du dispositif évoque une 
bouteille étroite dans laquelle seraient 
empilées des billes de verre de différentes 
tailles, ou encore une sorte de "jeu de 
plates-formes" électronique entre lesquelles 
le héros doit zigzaguer en sautant de l’une 
à l'autre, tout en évitant des projectiles 
variés. 

Lapiaz supérieur du Bannalp. Le Faisoifici est à peu près au centre de la photo. 

   
Au pied du grand puits, le calcaire gréseux 
du lapiaz fait place à un beau calcaire noir 
et lisse strié de veines de calcite blanche. 
En même temps le gouffre commence enfin 
à prendre une direction déterminée, en 
l'occurrence celle du pendage. Vues en 

plan, toutes les galeries de la partie 
antérieure ainsi que le grand puits se 
superposent en effet dans un rectangle d'à 
peine 50 m sur 20, Un vrai cauchemar pour 
topographe ! 

La suite est composée d'une succession 
de puits et ressauts actifs (R 7, P 20, P 
11), recueillant l'eau coliectée au bas du 
grand puits. À quatre mètres avant le fond 
du P 11, on observe une lucarne dont nous 
reparlerons. Après un dernier élargissement 
le méandre devient franchement rébarbatif 
et ne tarde pas à devenir carrément 
infranchissable. 

L'expédition de 1992 a été consacrée au 
dynamitage du rétrécissement terminal. Ce 
dynamitage, réalisé grâce à la collaboration 
du Club Spéléo de la Vallée de la Joux, ne 
nous a permis de progresser que de 

quelques mètres. A la cote -241, le cours 
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actif s'échappe dans une fissure étroite qui 
conserve ses dimensions restreintes Sur au 
moins plusieurs mêtres. Les travaux sont 
abandonnés dans cette branche. 

Quelques WE de 1993-94 ont été 
consacrés à l'achèvement de la topo- 
graphie et au déséquipement du gouffre. 
Le réseau "fossile", s'ouvrant par la lucarne 
précitée au niveau du dernier puits de l'actif, 
a été revu en détail, et les puits parallèles 
au grand puits ont été explorés sans 
résultat. 

La topo a montré que le "fossile" descend 
plus bas que le fond du réseau actif. Ce 
réseau dit fossile est parcouru par un léger 
courant d'air et l'on retrouve au bout un 
mince filet d'eau. Les chances de shunter 
par là l’étroiture terminale de l'actif étaient 
donc réelles. Malheureusement un 
important colmatage de boue et de calcite 
au point terminal (-268) a mis un terme à 
nos espoirs. En 1995, le gouffre a donc 
été entièrement déséquipé et l'intérêt s'est 
alors reporté sur le lapiaz supérieur. 

Faisoifici 
L'été 1992, outre l'exploration de "Cette 
S... de Vénus", avait vu la découverte 
d'une autre cavité prometteuse: le 
“Faisoifici", laissé inachevé par manque de 
temps. Cette cavité, située sur le lapiaz 
supérieur à 2219 mètres d'altitude, est 
composée dans sa partie antérieure d'une 
suite de méandres peu pentus entrecoupés 
de petits puits. Le réseau, tout au moins 
dans cette première partie, est plutôt sec 
et quelque peu concrétionné. 

Nous avons ici affaire à une cavité 
complexe, très intéressante du point de 
vue géologique, se démarquant résolument 
du schéma classique de gouffre vertical, 
actif et rectiligne que l'on pourrait 
s'attendre à rencontrer à pareille altitude 
(fig.7 et fig.8). 

  

Dans le méandre fossile, vers -250. 
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Figure 8: coupe partielle ouest-est du Faisoifici. 

L'entrée "historique" se caractérise par une 
stagnation de neige qui rend l'accès au 
gouffre aléatoire jusqu'à la fin de juillet. 
Il s'agit d'un méandre pas trop large, 
généralement enneigé, suivi d'une courte 
étroiture verticale et de ressauts faciles en 
désescalade sur de grosses chailles 
cassantes. Ce passage, heureusement 

court, mène à un puits de 18 mètres via 
une dernière étroiture horizontale, 
sableuse, parfois agrémentée d’une flaque 
d'eau. Ceci constitue la partie la plus 
pénible du gouffre, d'un parcours 
d'ensemble plutôt agréable, ne serait la 
température polaire qui y règne en 
permanence. 
Le premier méandre neigeux a pu être 
shunté en 1997 grâce à la désobstruction 
d'une seconde entrée offrant un accès plus 
direct (et surtout moins dépendant 
de l'enneigement) à l'étroiture 

On aborde ensuite une longue zone de 
méandre fossile, entrecoupée de quelques 
ressauts en désescalade. Progressivement, 
des arrivées d’eau dans le plafond rendent 
ce méandre de plus en plus actif, jusqu'à 
un rétrécissement où l'eau ne peut plus 
être suivie. Il faut quitter le fond du 
méandre quelques mètres avant ce point, 
et enfiler une étroiture en rive droite près 
du plafond. On rejoint ainsi un système 
de conduits parallèles plus secs et l'on 
bute sur un R4, 

On peut éviter l'étroiture par un shunt 
découvert en 1997: une traversée de cinq 
mètres en sommet de méandre permet 
d'accéder directement à un P8 qui n'est 
autre que la partie supérieure du R4 précité. 
Au pied du R4 on retrouve le pipi perdu 
précédemment. 

Figure 2 : Trou de l'Oubliette. 
  

précédant le P18. Celui-ci est 
doublé par un puits parallèle, 
exploré en 1997, que l'on atteint 
après une traversée en rive gauche 
à partir des amarrages supérieurs. 
Vers le bas ce puits est aveugle, 
mais des escalades restent à faire 
pour le remonter et pour atteindre 
un méandre actif débouchant en 
pleine paroi opposée. 

Revenons au pied du P18. Un court ® 
méandre étroit y fait suite. Il 
débouche sur un P8 d'accès 
biscornu, difficile à équiper 
proprement. La cavité commence 

à prendre de l'ampleur, des arrivées ul 

se remarquent dans les plafonds. 
Ce méandre a été shunté en 1998 
par un passage supérieur plus large 
qui rejoint le passage principal à àla 

faveur de l'une des arrivées sus- a 
mentionnées en évitant le P8 par 
un P11 plein-pot.   

x | 
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Récapitulatif des cavités explerées 

    

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

              

sortant ie z Description - Dénominati i . énomination Localisation Déniv. |Dével. [ÉRP 21 | 

Lapiaz inférieur 
86160 Y=N0H0  Z-200 
Sur l'tnéraire entre la cabare Sante EE per trrie 

Ke Cars et le chemin menant au lapiaz pa Ten x |Eet supérieur, Le au SOU Su 1 goutte, = A ra, à foccsion une 
dens une fracture majeure visible sur Rrinée atec-fès peu de neige. 
plusieurs dizaines de m. 
NES7S15S  Y-190580 2-10 

a 3) |2100m à 'E de le cabane "Sant Clara”, Descrption: voir corps de 
5 [trou Santa Clare (82) |égérement en contrebas, dansia même] ‘0 | 52 |fsice. Terminé 

fracture que le "Pisseur”, mais plus bas. 
goufreduPisseur [X-6/616  Y-19053  Z-19/0 DREHRNE & 

€ | maladroit Entrée bien visible depuis la catane 50m |4120m |? sn de ds TRE SE 
{non marqué) Santa Ciara, dans un mamelon herbeux, Eee 

. X2678,007  Y=190402  Z-2000 u D fente Cateas de lioemen en conrebs du chemin ou | | agp [PAS VOS de 
a mène au lapiaz supérieur eee 

Hrou de FOubIIeRe x : 7 Vaste Faqure verticale EE ans) X-675,774  Y=190471  2-1980| 2im | 435m [#25 "2 
trou Bonjour = = = Petite grofle-mézndre. Fm X=676,065  Y=190,368 27-2018 | 10m | 420m [Peñeg! 

Gsm te [reéései v-100368 12-2063 | 19m | 440m [puis à neige. Terminé ? 

Lapisz supérieur 

X=676,108 Y=190,074  2=2200 ne pe 
À partir de la borne orange avec caimn Ament ones n |vouss Mans Le End co bai! 10m | 20m |“ tés. CHÉE :comaté 
remonter tout drole un. talweg bien suc 
marqué (direction S) sur +200m Re RES erminé, 
XE6763S Y=190059 2-10 
À partir de la borne orange avec caimn 
marquant là fin du sentier balié, P12 (L spi) avec départ 
remonter sur la gauche les grandes visible côté E. Désob 

1 |touss2 dalles de lapiez anses et lises (Az| 227 intéressante 
1269). Le trou se trouve dans le partie Explo en cours. 
haute des dalles, non loin de le crête 
(can) 

Méandre dune dizaine de m, 
ENG P 30 en 2 tronçons 

s ae (amarrage nat. + 1 spit) 
3 [tousss Fret 35m | #50m | et sur étroiture avec 

courant d'air. Désob Intéres- 
sante. Explo en cours 
Perte active en bordure dun 
grand névé. P7 et bouchon 

ICTRUTREE sn de glace + blocs. Désob 
aléatoire. Terminé ? 
Grance fracture avec un 
orifice latéral et un once 

X2676,612 dans l'axe (colmaté). L'orfice 
Y=189,800 latéral est un puits à neige, 

LJruusss 2=2240 très molle car 1 y a un 
courant d'air. Arrêt à -8 par 
crainte de passer à travers le 
plancher... Explo en cours 
Départ oblique dans une 

XL 06650 petite cuvette. À 5, étroiture 
Y=189,876 désabstruée et P420 (2spits). M | trous 6 _ 0 2-2240 30m Arrêt sur colmatage de blocs. 

Désobstruction envisageable 
mais délicate. Explo en œours. 

= 75m | 753m ï fegenuns [ca En [En [ape mom 
657 7-229 3340m |#1200m | oi en cours exploré exploré) | © 

X-676,522 Y-189,887  2-2230 DRE 
© | trou de l'Ammonite | Ne pas confondre avec le puits de sm | 10m) [Eden ren 

(858) l'Ammonite sur le lapiaz Inférieur Avec ou a ue COMRER -3 (neige). Terminé. 
SEA Perte active sous un PE 

P |rrousss Y=189,921 2m ce. NE (PRÉ d'eau pour Le camp}. Non pénétrable, 
Terminé. 
Perte acte au pied du même 
névé. Blocs sur l'entrée 

X2676,438 (étroite). P15 (amarrage 
@ | trou ss 10 Y=189,951 15m nat. + 1 spit). Départ 

2-2190 évident sous une grosse dalle 
à désober. Léger courant 
d'air ()_Explo en cours 
Perte acive dans le plertier X2676,192 

R [trous 11 Y=189,961 20m | 25m | derrière le camp (point ee d'eau). Comatage de 
cailloux, Terminé.     

Vient alors un P9 précédant un vaste puits 
légèrement arrosé d'une trentaine de mètres 
(P29). Dans son prolongement immédiat, 
on trouve un beau méandre actif 
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entrecoupé d'un P9. Une étroiture où 
s'engouffre l'actif marquait la fin de l'explo 
de 1993 à la cote -124. 
CL 

Le gouffre a ensuite été délaissé au profit 
de "Cet Vénus” jusqu'en 1996, 
lorsque nous avons décidé de terminer la 
topo et d'en profiter pour revoir le fond 
une dernière fois avant de récupérer un 
restant de matériel laissé les années 
précédentes. À -124, l'étroiture terminale 
a été franchie pour s'arrêter quelques 
mètres plus loin au-dessus d’une fissure 
verticale trop étroite, sans espoir de 
continuation humaine. 

C'est à la remontée, en topographiant, que 
la suite a été trouvée grâce à un pendule 
dans le P29. À cinq mètres du fond, le 
puits se prolonge du côté opposé par un 
grand méandre légèrement remontant. En 
opposition près du plafond, on passe 
largement au-dessus de l'ancien terminus 
et on accède après 30 mètres de traversée 
exposée à un système de puits fossiles (P37 
en deux tronçons, R5, P12) séparés par 
un bout de méandre. Le P12 débouche à 
-160 dans une salle formée au détriment 
d'une arrivée supérieure dont l'origine est 
encore inconnue. L'endroit est 
(reletivement) sec tout en offrant un point 
d'eau commode pour les carbures, et 
suffisamment vaste pour que le courant 
d'air s'atténue quelque peu, donnant ainsi 
une illusion de chaleur. Aussi a-t-il été 

  

   

unanimement baptisé "Salle à Manger" et 
voué aux "fonctions ingestoires autant 
qu'excrétoire: 

  

Après cette halte bienvenue, un passage 
sur des blocs éboulés donne accès à un 
R3 permettant de prendre pied au sommet 
d'un nouveau méandre, terme’ de 
l'expédition "topo" de 1996. Ce passage 
est parcouru par un bon courant d'air et 

on y entend distinctement le bruit d'une 
cascade lointaine. 

1997: de telles promesses ne pouvaient 
demeurer inexploitées ! Guidés par le bruit, 
on enjambe quelques puits sans intérêt qui 
se rétrécissent rapidement, et l'on atteint 
la lèvre d'un beau puits arrosé (P31) où 
s'écrasent deux cascades. Côté amont, il 
s'agit vraisemblablement de l'actif perdu 
après le P29 qui fait sa réapparition, et 
côté aval une grosse arrivée d'eau déboule 
du plafond en provenance de Dieu sait 
où. La descente louvoie tant bien que 
mal entre les deux cascades, ce qui évite 
la drache sur la corde mais oblige 
évidemment à passer sous la plus grosse 
douche dans le fond pour se diriger vers 
l'aval à la cote -200. 
Ici la morphologie change totalement, pour 
se rapprocher d’un schéma plus classique 
en puits-méandres. On ne joue plus à 
cache-cache avec l’eau, elle est 

omniprésente et nous accompagne dans 
les P21 et P13 suivants équipés hors flotte. 
Fin topo à -243. 

On retrouve ensuite un méandre nettement 
plus pentu, dont la paroi gauche est 
entièrement constituée d'une zone broyée 
extrêmement friable, peut-être trace des 
charriages importants qui ont affecté le 
massif. Deux crans de descente nécessitent 

À
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franchir la courte zone d'étroitures qui 
fait suite et de s'arrêter sur la lèvre 
d'un nouveau puits, plus vaste. 

L'expé 1998, malheureusement 
restreinte à deux spéléos de pointe, 
s'est essentiellement consacrée à la 
topographie (fin topo actuelle à -243) 
et à la prospection de surface du 
lapiaz supérieur. Cela ne nous a pas 
empêché d'effectuer une courte 
pointe, qui a bien failli avorter en 
raison de chutes de pierres 
inexpliquées dans le P15, et ce malgré 
un nettoyage soigneux . 

L'ex puits terminal a été descendu et 
se révèle être un P25. Il se poursuit 
par un court méandre horizontal 
débouchant sur une verticale 
importante dont seuls les 15 premiers 
mètres ont été équipés jusqu'à une 
plate-forme nécessitant un 
fractionnement. La suite est vaste et 
évidente mais fort arrosée, et   

  

Figure 10 : Puits de l'Ammonite et Trou Bonjour 

un équipement (R5 et R3, celui-ci précédé 
d'une traversée de six mètres). Ceci nous 
amène à une cote estimée à -300 où le 
méandre se dédouble, 

La partie supérieure est un fossile joliment 
concrétionné, présentant des banquettes 
et des témoins de remplissage. Ce passage 
queute après environ 150 mètres sur un 
colmatage très sec, presque sableux. Cette 
galerie constituerait en cas de besoin un 
excellent site de bivouac. 

La partie inférieure est la suite de l'actif 
qui redevient ici plus étroit et oblige à un 
crapahut un peu pénible pendant une 
cinquantaine de mètres jusqu'à un P15, 
terminus de l’expé 97. La même année, 
un raid de déséquipement au mois 
d'octobre nous permettra encore de 

Toujours vers -250 dans le méandre fossile, 
témoin de plancher stalagmitique. 
     
    

nécessitera un équipement ad hoc. 
A ce niveau, la roche change à 
nouveau de nature et devient 

extrêmement dure (1/2 heure par spit, et 
il faut user la denture de presque deux 
spits pour arriver à en placer un !). Avec 
un des équipiers au bras amoché par les 
chutes de pierre et hors d'état de relayer 
au tamponnoir, arrêt sur ras-le-bol de spiter 
à une cote estimée de -340. Explo en 
cours... 

Autres cavités 

Lapiaz inférieur 

Le lapiaz inférieur renferme de très 
nombreux puits à neige, verticaux, creusés 

au détriment d'une faille, d'une diaclase 
où d'un joint de stratification. Ils sont 
généralement profonds de quelques 
dizaines de mètres. "L'Oubliette" en est 
l'archétype (fig.9). 

Dans la même fracture et plus bas que le 
“pisseur maladroit", au même niveau que 
la cabane de chasseurs qui porte le nom 

de "Santa Clara"*, le gouffre Santa 
Clara, encore appelé "Gouffre à Jean", 
en est un autre exemple. Il est constitué 

d'un puits unique presque entièrement 
bouché à -18 par de la glace. Une 
désobstruction a permis de creuser un 
tunnel vertical de 10m dans la glace, après 
quoi le puits continue et permet d'atteindre 
la cote -40. À ce niveau, le gouffre est 
colmaté par un plancher de caillasse, tout 
comme le “Pisseur maladroit". Exploration 

terminée. 

Un autre type de cavité est caractérisé par 
des petits méandres qui commencent 

  

  

# Cette cabane constitue par ailleurs un précieux 
bivouac pour les raids rapides. Elle est 
malheureusement actuellement laissée à l'abandon 
et se dégrade rapidement sous l'action conjuguée 
des marmottes et des intempéries. 

  

immédiatement à l'entrée. Le trou 
“Bonjour” en est l'exemple type (fig.10). 
Ses méandres surcreusent une fracture 
inclinée en y développant une succession 
de petites marmites de géants. Citons 
encore de plus vastes puits bouchés par 
les névés et des avens assez complexes mais 
peu profonds tels que le "Puits de 
l'Ammonite" (fig.10). 

Lapiaz supérieur 

Plusieurs cavités ont été repérées sur le 
lapiaz supérieur, mais n'ont pas été 
explorées à fond par manque de temps et 
de personnel. Notons que, par rapport au 
lapiaz inférieur, on trouve des pertes actives 
de névés et de nombreux puits à neige. Il 
existe encore des cavités en méandres qui 
débutent dès la surface, dont bien entendu 
le Faisoifici. 

Trois de ces gouffres au moins méritent 
d'être continués: 
- BS3 sur la bordure extérieure de la 

cuvette du lapiaz, côté Lac (-35, arrêt 
sur étroiture, courant d'air). 

- BS6 sur la bordure intérieure, au pied 
des falaises (-30, arrêt sur étroiture, 
courant d'air). Très proche de la grande 
perte BS4 et de la fracture BS5. Ces 3 
cavités sont idéalement positionnées 
pour être des amonts du Faisoifici. 

- BS10: perte active au centre de la 
cuvette (-15, arrêt sur trémie de blocs 
au-dessus d'une amorce de puits). 
Positionné très exactement à l'aplomb 
du coude à 90° caractéristique du grand 
méandre du Faisoifici. Alimente peut- 
être les arrivées d'eau dans ce même 
méandre. 

Conclusion 7 
Sur ce karst d'altitude, la difficulté n'est 
pas la prospection mais la sélection du 
«bon» trou. Comment déterminer parmi 
des dizaines de fractures béantes, 
généralement bouchées par la neige et/ 
où la caillasse, celle qui nous mènera plus 
ou moins sûrement au cœur du massif pour 

une course potentielle de plus de 1.000m 

de dénivelée? 
En cinq années, notre équipe s'est efforcée 
de rassembler le plus grand nombre 
d'informations possibles sur ce karst 
jusqu'ici méconnu. D'innombrables trous 
de chaussette ont été visités. Certains 
queutent définitivement, d'autres devront 
faire l’objet de nouvelles tentatives avec 
des moyens de désobstruction appropriés. 

Toutefois le premier travail consiste 
toujours, actuellement, en l'exploration des 

cavités "qui paient". Le lapiaz inférieur 

nous a livré, entre autres explorations, une 

très belle découverte avec le gouffre "Cette 
S. de Vénus". Cette cavité d'allure très 
verticale, avec notamment son grand puits 
de 140m, ne nous a toutefois pas permis 
d'accéder à des développements im- 
portants. Le gouffre reste confiné dans un 
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carré d'à peine 50m de côté et ne parvient 
à quitter sa fracture directrice que pour 
queuter bêtement. La cote maximale 
atteinte est de -268m, arrêt sur étroitures. 

Depuis cette année, nous avons renoncé 
au confort tout relatif de la cabane du 
lapiaz inférieur pour porter le camp sur le 
lapiaz supérieur, avec pour corollaire de 
plus longues marches d'appproche, la vie 
sous tente et l'absence d'approvi- 
sionnement en eau. Le camp est établi à 
2200m d'altitude, à moins de 200m de 
notre objectif principal, le gouffre 
"'Faisoifici". 

Celui-ci constitue vraisemblablement la 
“voie royale" qui nous permettra de nous 
infiltrer plus loin dans le massif. Il s'agit 
d'une cavité complexe présentant de 
longues zones de méandres sub- 
horizontaux, des puits, des shunts, des 
zones "fossiles". Toujours en cours 
d'exploration, il se termine provisoirement 

  

LL 0 LL 

vers -340 (topographie jusqu'à -243), 
dans un grands puits arrosé non 
complètement descendu. Au départ 
presque sec, le gouffre collecte plusieurs 
arrivées provenant des névés de surface, 
et devient de plus en plus humide au fil 
de la descente en même temps que ses 
dimensions s'agandissent. 

La poursuite de cette exploration sera bien 
évidemment l'objet de la prochaine 
expédition. 
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La série, épaisse d'environ 150m dans   

MOTS-CLES - KEVWORDS . cette région, est constituée par des 
Belgique - Prov. de Namur - Floreffe - Grotte de la Dolomie - Grotte des Marlaires. dolomies du Tournaisien supérieur (Tn3) 

RESUME et du Viséen inférieur (V1a). En raison de 

Relation de la découverte de 2 petites grottes dans la dolomie et synthèse sur les cavités de l'entité leur position sur le bord Sud du Synclinal 
de Floreffe. de Namur, les couches sont retournées 

avec un pendage de 65° vers le Sud 
ABSTRACT | . : | . (résultat des poussées tectoniques venant 
About two new little caves in dolomitic rocks, with a synthesis on the caves of the municipality of qu Sud lors de l'orogénèse hercynienne). 

Floretfe. Les bancs ont une orientation Ouest-Est 
  

  et la série est donc encore parfaitement 
observable dans la coupe du flanc Ouest 
de la vallée du Landoir à Malonne, 
quelques kilomètres plus à l'Est. 

  

ocalisation Localisation de la carrière dans le cadre géologique local 
(modifié d'après F. Kaisin, 1935) 

géographique du site — 
Les deux cavités sont localisées dans la 
paroi Nord de l'ancienne carrière Carsambre 
de Floreffe. Cette carrière, actuellement 
non exploitée, est située sur la route de 
Buzet à Bois-de-Villers, à 200m au Sud du 
carrefour avec la nationale Namur- 
Charleroi. 

Localisation du site 

dans la géologie régionale 
Cette ancienne carrière, exploitée de 1908 
à.1977 par la société Carsambre, est située 
au sein de la formation dite "Grande 
Dolomie de Namur'. Ces dolomies sont 
également visibles au Rocher du Roi Albert 
à Marche-les-Dames ainsi que dans les 
carrières environnantes. 
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Attention: le site est fermé et une autorisation d'accès accordée au GSESM. Pour visites, contacter 
1. Simus au 081/40 02 21, ou lui écrire rue des Hayettes, 17 à B-5150 Floreffe.



  

  
Description 

succincte de la carrière — 
La dolomie a été exploitée dans la carrière 
longue de 500m et large de 140m, sur 2 
étages de 25 à 55m de haut, et dont les 
fronts de taille sont orientés Nord-Sud. 
L'étage inférieur est actuellement noyé et 
partiellement remblayé par des résidus 
d'exploitation. Des poches de sable tertiaire 
sont fréquentes au sommet du gisement. 
En fonction de sa teneur en fer, la dolomie 
extraite était destinée, soit à l'industrie du 
verre (basse teneur en fer), soit à 
l'agriculture (teneur en fer plus élevée). 
Le plus grande partie de la superficie de la 
carrière est située sur les terrains de la 
commune de Floreffe. L'exploitant ayant 
des difficultés à étendre le site d'extraction 
vers l'Est (terrains privés), la production a 
été transférée dans un premier temps vers 
un autre site communal (ouverture de la 
carrière du Bois de Flatteau en 1977) puis, 
à l'épuisement de ce dernier (1988), vers 
le site des Dolomies de Marches-les-Dames 
en activité, quant à lui, depuis 1937. 

Localisation des cavités 
au sein de [a eaerière 
Les orifices des deux cavités sont situés 
dans la paroi Nord de la carrière, 
respectivement à 150 et 200m de l'entrée 
de la carrière. Les deux grottes se 
développent donc dans des calcaires 
dolomitiques se superposant strati- 
graphiquement aux dolomies exploitées en 

carrière. 

    

    
Coordonnées Lambert (11.06.1997) 
Grotte des Marlaires 
X177783,09 V12404855  2Z:136,45 
‘Grotte de là Dotomie 

IX 177762,66 Yi 124,021,26   2:125,3. 

Grotte de la Dolomie. Tous les clichés sont de 3, Simus, 

   
L'historique 
des nouvelles découvertes 
Dès mon arrivée à Floreffe en 1973, j'avais 
entendu dire que les carriers de Carsambre 
avaient détruit lors de leurs exploitations 
une grande cavité concrétionnée dans de 
la dolomie. En 1976, alors que la carrière 
était toujours en activité, je m'étais rendu 
sur place avec l'intention de prospecter le 
site; hélas, mes démarches auprès du 
contremaître furent vaines. Le samedi 

suivant, sur le plateau surplombant la 
carrière, j'avais examiné avec des jumelles 
tout ce qu'il était possible d'apercevoir. 
C'est bredouille et déçu que je suis retourné 
chez moi en me disant que ce n'était qu'une 
légende... 

En avril 97, vingt et un ans après, comme 
la carrière avait cessé toute activité, je me 
suis décidé à vérifier sur place. Avec 
Bernard Sebille, nous avons pris tous les 

  

Grotte de la Dolomie. 

  

prospecter et poursuivre des recherches 

spéléologiques dans la carrière, 

f. Graite de la Bolemie 
Avec l'aide d'un riverain, Monsieur Pi 
Renier, nous avons repéré une em 
était cachée sous un énorme tas de gravier. 
Après deux bonnes heures de 
dégagement, nous pouvons entrer par un 
petit orifice de forme triangulaire. 

C'est avec beaucoup de précaution que je 
fais les nremiers mêtres, car je suis dans 

une paroi ébranlée de la carrière; mais, à 
ma grande satisfaction, il n'y a aucun 
danger. Je fais alors venir Bernard et nous 
progressons à quatre pattes dans une 
galerie basse ornée de petites concrétions, 
puis à gauche, à un carrefour, nous 
apercevons une salle joliment con- 

crétionnée (Grande Salle Concrétionnée) 
terminée par un laminoir où l’on peut 
apercevoir du vide. Nous préférons ne pas 
passer en cet endroit pour préserver les 
concrétions. La deuxième galerie du 
carrefour descend en pente douce, 
encombrée de cailloux de toute dimension, 
mais, contrairement à la salle, il y à très 
peu de concrétions. Par contre, on ressent 
un courant d'air intéressant. Pour terminer 
la journée, nous travaillons dans une petite 

trémie qui ne donne rien, ensuite nous 
désobstruons une galerie qui contourne 
le passage du laminoir. 

Le dimanche suivant, avec Lucienne 
Golenvaux, nous achevons le dégagement 
de la galerie et nous pensons alors avoir 
découvert une nouvelle salle (Salle aux 
Empreintes) mais, hélas, des traces bizarres 
et une inscription datée de 1972 nous font 
déchanter. Cela prouve qu'au moins une 
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personne (un riverain) de fine taille est 
passée par le laminoir entre les concrétions. 
Toutefois nous réussissons une petite 
première ce jour-là (Galerie du Chat). Nous 
y retournons de nombreuses fois avec la 
foreuse et des cartouches "Hilti" et, grâce 
à celles-ci, nous avons la joie de découvrir 
2 petites galeries sans grande importance 
{Galerie des Puits et une autre qui fait 
jonction avec la Galerie du Chat). Nous 
travaillons dans 2 galeries de cette cavité 
que nous avons appelée "Grotte de la 
Dolomie" puisque l'entrée se trouve sur 
l'ancienne partie d'extraction de la 
dolomie. 

2. Grotte des Marlaires 
Après une séance de désobstruction, je 
prospecte d’autres endroits et fais une belle 
et agréable découverte: une entrée genre 
“Boite aux Lettres" géante d'où sort un 
important courant d'air, mais, seul, sans 
éclairage et vu l'heure tardive, je décide 
d'y revenir un autre jour. Le dimanche 
suivant, avec Lucienne, nous pénétrons 
dans ce nouvel orifice qui nous conduit 
dans une salle d'éboulis. Au fond, à droite, 
une chatière permet d'atteindre la suite. 
Je dois enlever à coups de burin quelques 
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aspérités pour suivre Lucienne qui nous 
fait découvrir de jolies concrétions. Après 
la visite, nous entamons quelques petites 
désobstructions ici et là, mais sans résultat. 
Avec Bernard, nous y retournons afin de 

poursuivre nos recherches tout azimut. 
Nous travaillons sous une trémie où j'avais 
aperçu un peu de vide, Il nous faudra deux 
séances pour déboucher un conduit 
menant à nouveau dans des éboulis. Nous 
y travaillerons à plusieurs durant de 
nombreuses séances et, là aussi, sans 
grands résultats. Il nous reste encore une 
possibilité d'entreprendre des travaux (dur- 
dur) pour une éventuelle prolongation 
dans le "Grenier". Comme cette cavité se 
trouve sur le territoire des Marlaires, nous 
l'avons simplement nommée Grotte des 
Marlaires. Remerciements à Lucienne 
Golenvaux, Bernard Sebille, John Uébé, 
Marcel Coillignon, Michel Drion, Moïse 
Dubois et Boris Berger pour leurs 

prestations lors des séances de 
désobstruction, Remerciements à Jean 
Chaboteaux (Géologue-Hydrologue), 
Bernard Sebille et Georges Chalon pour 
leurs contributions à cet article. 
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1. La grotte de Floreffs 
De nos jours, la plus grande et belle cavité 
concrétionnée de la vallée de là Sambre 
est, incontestablement, ladite "grotte de 
Floreffe". Elle fut mise à jour lors des 
fondations du château et elle fut aménagée 
et ouverte au public en l'an 1871. Grâce à 
ses salles joliment concrétionnées, salle 
Guignol, salle du Dôme, salle de la Momie, 
salle des Paniers, salle de Vulcain et trou 
du Diable, elle attira de nombreux 
touristes, 

En 1954, des perles de caverne (pisolithes) 
ont été trouvées dans un bénitier, ce qui 
était rare en Belgique à cette époque. 
Jusqu'à sa fermeture en 1979, les visites 
furent très appréciées, malgré le petit 
développement de la cavité dans de la 
dolomie, composée d'un carbonate 
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double de magnésium et de calcium "ca 

mg (co.),", ce qui est rare, car c'est une 
roche sédimentaire moins soluble que le 
calcaire. 

Jadis, un hôtel-restaurant était installé dans 
le château par E. Lucas où les touristes 
pouvaient se restaurer et y loger pour un 
prix qui fait rire aujourd'hui: 4 à 5 francs 
par jour. 

Les fouilles préhistoriques 

A partir de l'année 1874, de nombreuses 
fouilles ont permis de mettre à jour de 
belles découvertes archéologiques et 
paléontologiques, notamment des silex 
taillés, des ossements humains mêlés à des 
débris de mammifères fossiles et d'animaux 
datant du pré et postglaciaire. On trouvera 
même à une centaine de mètres de l'entrée 
une énorme mâchoire d'animal antédiluvien 
et un squelette d'ours entier; ce qui laisse 
penser que l'homme fréquenta ce lieu en 
même temps que les animaux de grande 
taille qui ont disparu depuis plusieurs 
siècles. 

Lors des travaux de fondation du château 
(entrée de la grotte), des ouvriers ont 
découvert des débris de l'époque romaine, 
des grains de colliers en jais, des restes de 
poteries gauloises et romaines, des débris 
de verre et des morceaux d'ivoire. À 
l'époque de la découverte, les scientifiques 
conclurent que tous ces éléments ont été 
transportés par l'eau jusqu'à la caverne. 

2. Trou Bouchaux 

Trou Genard 
Deux petits trous découverts lors des 
travaux d'extraction d'une petite carrière 
sur le plateau près du terrain de football. 
Plus tard, suite à une décision 
communale, ils ont été rebouchés avec 
des débris et immondices, ensuite par de 
la terre, renfermant ainsi à tout jamais leurs 
secrets. 
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